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n'avoir voulu parler que du Nouveau- 
Brunswick. Cela cependant n'avait rien 
à faire à la question. Il est très-étonnant 
qu'en deux points essentiels il existe des 
variantes entre l’Acle de l'Amérique Bri- 
tannique du Nord et l’Acte de Manitoba, 
les mots ‘par la pratique ” et les mots 
relatifs à l’appel au gouverneur-général en 
conseil ayant été insérés dans le dernier 


à l'amiable 
ment la question à un tribunal compétent 
et en venir à une solution assez rapide- 
ment, L'orateur explique ensuite l'opinion 
du parlement fedéral à propos de la clause 
en question lors de sa passation. 
des extraits de discours prononcés au 
parlement en 


que l'on aurait pu en venir à une entente 


pour soumettre immédiate- 


11 cite 
1870 lors des débats sur 


Il a établi une comparaison entre les pays 
où les écoles sont sous le contrôle de 
me _— où elles sont +4 le = es 
trôle de l’état r ver nom 
d'illettrés étail plus considérable dans les 
premiers que dans les deruiers. 

M. PRENDERGAST dit ne pas com- 
prendre la signification des mots ‘“ écoles 
contrôlées par l’église." Nous avons par 


tentatives de saisie jusqu'à ce que l'opin 

du plus haut tribunal de l'empire ait 

obtenue, Quand le vernement viendra 

à nous et nous dira : “ Voici la décision de 

la plus haute autorité de l'empire," alors 
un, il se soumettre, et, croitail, toute 
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campagne. \ _ 1 acte pour remédier aux lacunes du pre- | Cette clause. M. Chauveau qui l'appuyait, | ia loi, des ecoles contrôlées par l'état, Si | christia et il hercher 
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lan 16.2.88. ra pr DE WINNIPEG AU SUD. pas un sul jota de différence. 11 est ex-| io complète aux minorités. 11 n'était | s'empresse d'y remédier par une alminis- ne trouveront pas un état de choses 
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BUREAUX : sez-vous ou écrivez aux agents de la com- 


traordinaire qu’il n’ait été fait que deux 
additions et étonnant qu’elles ne portent 
que sur les deux points que les cours du 
Nouveau-Brunswick ont déclaré les seuls 
en litige, si ces additions ont été faites 
pour changer l'état de choses il ne peut 
comprendre cowment le procureur-généra] 
vient citer la cause du Nouveau-Bruns- 
wick. La sous-section de l'acte de Mani- 
toba diffère aussi de la clause correspon- 
dante de l’Acte de l'Amérique Britannique 
du Nord par l’omission dans l'une, des deux 
premières lignes de l’autre. Il ne peut 
compreudre comment elles peuvent avoir 
été insérées parcequ'elles pourvoient à 
deux cas alt-rnant qui peuvent s'appli- 
quer à plusieurs provinces tandis que dans 
le cas actuel l’on ne pourvoyait qu'à l’ad- 
mission d'une seule. L'absence de ces 
deux lignes renforcent la position de Ma- 
nitoba comparé aux autres provinces. 
Dans ces dernières il doit y avoir un sys. 
tème d'écoles séparées établi par la loi 
lors de l'union ou cesystème doit l’être par 
la suite. Sinon elles ne jouissent pas 
du privilège d'appel. A Manitoba cette 
condition n existe pas ; l'acte dit sans con- 
dition : ‘Il y aura appel,rte.”” Le procu- 
reur-genéral déduit que l'absence de ces 
deux lignes ne constitue pas un privilège 
à Manitoba, parceque l'acte des écoles a 
été passé depuis l'entrée de Manitoba dans 
la confédération. 


sont sous 
dinaires. 
insérer une clause d'abrogation, Il ne 
veut pas appuyer sur la clause relative 
aux vergers ui sur les remarques spiri- 
tuelles du procureur-général à propos des 
prunes el des ananas à Manitoba, et il 
ajoute que le bill porte d'autres preuves 
de négligence qui n’est pas au crédit du 
soin qu lui a donné son auteur. 
porte à sa face que les ciseaux vnt joue 
sans discernement la partie principale 


pas possible de dire alors qui des protes- 
tants ou des catholiques seraient la mino- 
rité. La clause n'a 
favoriser spécialement les catholiques mais 
la minorité. L'hon. M. McDougall dési- 
rait faire biffer la clause et donnait pour 
raison qu'elle avait pour eflet d'établir des 
lois permanentes que les législatures lo- 
cales ne pourraient pas changer à l'avenir, 
Dans la liste des droits transmise à Otta- 
wa {celle sur laquelle ont été basées toutes 
les négociations, comme l'établit claire- 
ment Sir Donald A. Smith, est celle qui a 
été discutée et acceptée à Ottawa) l'on 
demandait les écoles séparées; c'était la 
base sur laquelle les négociations ont été 
conduites. Les bills soumis à la chambre 


pas été insérée pour 


Le rapports bien extraor- 


hon. ministre à oublié d'y 


Ce bill 


dans sa rédaction, au bas de presque 


chaque clause se trouvent les lettres R, S. 


O,, (Revised Statutes of Ontario) : 
M. McKENZIE observe qu'il a récolté 


tration active. Il croit avoir entendu dire 
au ministre des travauv publics, qu'en 
proue en Angleterre, les écoles étaient 
ues. 
ON. M. SMART — J'ai dit qu'elles 
étaient nationales. 

M. PRENDERGAST — Que veut dire 
l'hon. ministre par écoles nationales ? Ces 
écoles peuvent être nationales dans un 
sens et non dans l'autre, En Angleterre, 
il y a 19,000 écoles ; 5,000 environ sont des 
écoles communes et 14,000 sont des écoles 
séparé s, catholiques, presbytériennes, an- 
glicanes et bapustes. 11 n'a jamais entendu 
dire que cet état de choses était considéré 
comme mauvais, Ces écoles ne sont pas 
supportées par des taxes ; ce sont des 
écoles volontaires, néanmoins l'état les 
aide comme les autres. L'hon. ministre 
des travaux publics a formulé ls grand 
principe que l'aile de l'état devrait être 
proportionnée aux Laxes payées par les con- 
tribuables, 

HON. M. SMART-—Quand ai-je dit cela ? 

L'HON, M. PRENDERGAST — Cette 
conclusion se déduit des comparaisons 
établies par l'hon. miuistre pour prouver 
que les catholiques recevait tant pour 
chaque piastre prélevée par taxe, et les 
protestants tant. N'a-il pas émis le prin- 
cipe qu'il devrait y avoir une proportion, 
Le le plus juste serait de recon- 
naitre l'ouvrage fait pour l'état en instrui- 


favorable, mais où l'on n'aura pas 
principe que tous les contrats peuvent 
être impunément violés ; que le droit signifie 
quelque chose, seulement lorsqu'il est 
entre les mains de la majorité, et que les 
privilèges les plus solennels ne sont que de 
simples bugatelles dont les peu- 
vent abuser au gré du de parti, 
M. SIFTON répond à M, Prendergast et 
l'ajournement du débat, 
Divers bills subissent diverses et 
la chambre s'ajourne à 11.45 p.m. 


Dr Alez. F, D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE, 


Bureaux chez M. L. J. À. Lévêque 
jusqu'à nouvel ordre. 
Consultations à teute heure. 
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M. Onésime Monette, 
ENTREPRENEUR, 
Saint - Boniface, Man. 


Se chargera de tout ouvrage en pierre, 
brique ou ciment. 
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e fer Northern Pacific et Manitoba, 


457 rue Principale. 
et au chemin de fr Pacifique 


J. M. GRAHAM, 


tels qu'’existant avant l'union. 
M. PRENDERGAST—L'Acte de l’Amé- 


de juger par lui-mème de lexactitude de 
ses semarques. 


cune coercition, aucune suggestion n'ont 
induit à signer les requêtes, Les intéres- 
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visiter notre établisse- 


Une visite est respectueusement sollicitée, El Saint-Bonriface, Rue Dumoulin. 


chose faite en vertu d’une loi qui les dé- 
truise. 


l'évêque de la Terre de Rupert touchant la 
grave objection qu'il y a à traiter le dépa”. 
t-ment de l'éducation comme un départe- 


I1 défis le gouvernement, sur 14 ca- 
tholiques de Manitoba, d'en nommer 
douze qui signeraient en faveur de l'abo- 


Gouvernement à Régina, T. du NO, 
On pourra voir les devis au dé t 
des Travaux Publies, à Ottawa, ainsi qu'au 
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Le Manitoba. 


Mercredi, 26 Mars 1890, 


PERSECUTION ! 


Que va faire le gouvernement 
d'Ottawa en face de la persécution 
systématique organisée contre les 
catholiques de la province de Ma- 
nitoba? Nous disons persécution, 
car, comme le disait si bien notre 
confrère du Free Press de Winnipeg. 
un protestant pourtant: ‘Ce n'est 
“ pas de la législation, c'est de la per 
“ sécution” Oui, que va faire le 
gouvernement d'Ottawa? Ce n'est 
pas à nous à lui tracer son devoir, 
mais ce devoir nous parait si clair 
et si impérieux que nous avons la 
confiance qu'il ne reculera pas de- 
vant la tâche délicate sans doute 
mais si urgente qui lui incombe. 

Où sont les promesses, où sont 
les assurances que le gouverneur- 
général du Canada donnait à la 
population inquiète de la Rivière- 
Rouge, et cela au nom et comme 
délégué de Sa Majesté la Reine 
d'Angleterre, pendant l'hiver de 
1869-70? Que veulent dire les né- 
gociations que l’on a sollicitées 
d'Angleterre et d'Ottawa, et qui ont 
été conduites à bonne fin dans la 
capitale fédérale ? Que veulent dire 
les lois du parlement canadien sanc- 
tionnées par le parlement impérial ? 
Que veut dire tout cela, si le tout 
peut être le jouet dont se moquent 
des hommes qui viennent d’arriver 
iciet qui n’y sont que pour leur 
intérêt personnel, que pour faire 
fortune ? 

_ Ce qui vient de se passer et de se 
dire au milieu de l'assemblée légis 
lative de Manitoba a creusé un 
abime dont il est difficile de sonder 
la profondeur. Frappés dans leurs 
affections les plus sacrées, les oppri- 
més sentent naître nécessairement 
dans leurs âmes le dégoût, la répul- 
sion, l'éloignement qui sont les 
tristes conséquences de l'oppression. 
Si Uttawa ne remédie pas au mal, 
s’il devient complice en laissant 
faire, le jour n'est pas loin où les 
commotions politiques viendront 
bouleverser l’état actuel du Canada. 

Il ya un temps pour se taire, 
mais il y a aussi un temps pour 
parler. Il y a des limites au delà 
desquelles la patience cesse d'être 
une vertu. On ne nous accusera 
pas d’avoir été des brandcns de dis. 
corde, nous avons refoulé au fond 
de notre cœur, bien des fois, des 
sentiments que nous laisions pour 
ne pas avoir la responsabilité de 
provoquer des conflits. Adversaires 
et amis ignorent ce que cela nous a 
coûté, car l'éloignement est par lui 
seul un prisme qui empêche de 
voir les choses sous leur couleur 
véritable. Aujourd'hui, nous lais- 
sons échapper un cri du cœur que 
nous ne pouvons comprimer. Fasse 
le ciel que nous ne soyions pas obli- 
gés de crier plus fort et pendant 
longtemps ! 
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LEGISLATION INIQUE DU GOUVER- 
NEMENT GREENWAY-MARTIN 


Le gouvernement a complété son 
œuvre de destruction pour tout ce 
que nous avons de cher. Avec l’ap- 
pui d’une majorité par trop com- 
plaisante, il a passé trois lois qui, si 
elles sont mises en force, détruira 
tout ce qu’il y a de catholiques ou 
de religieux dans les écoles de la 
province, et soumettra notre popu- 
lation aux inconvénients les plus 
graves. La loi décrétaut l'abolition 
de l’usage officiel de la langue fran- 
çaise, aussi inconstitutionnelle que 
celle contre les écoles, n’a pas même 
fait hésiter nos législateurs. 

On a aussi aboli le jury mixte, 
afin que nos Canadiens qui ne 
parlent que le français soient livrés 
exclusivement à la tendre merci de 
leurs bien-aimés frères qui ne 
parlent que l'anglais. 

La guerre faite à l’école conduit à 
la guerre faite à l'Eglise; aussi, 
gare maintenant, dans Manitoba, à 
ceux qui auront le zèle de taire de 
belles églises, car la taxe va peger 
sur les édifices religieux, et les taxes 
sur les églises catholiques seront 
en faveur des écoles protestantes. 
Le clergé protestant, qui avait en- 
couragé du geste et de la voix le 
procureur-général Martin et son 
ami, l’hon. M. Smart, faisant main 
basse sur les écoles catholiques, 
s'est étonné que ces mêmes illustres 
personnages aient eu l’audace de 
taxer leurs églises, Que l'on op- 
prime les catholiques, fort bien ! 
Mais les églises protestantes taxées ! 
Eh oui, messieurs, vous aviez ou- 
blié le proverbe : When a beggar, etc. 
Consolez-vous pourtant, messieurs, 
vos réclamations ont eu de l'écho 
dans le cœur de M. Martin, et il 
vous accorde jusqu’en 1892 pour dé- 
molir vos églises ou pour vous pré- 
parer à payer les contributions 

imposées sur elles. 

L'abolition des écoles, la taxe des 


églises, la sup pression de la langue, 
l'unification des jurés, il semble 
qu'il y avait là assez de triste be- 
sogne pour une session. Mais, non, 
cela ne suflisait pas : nous avons 
dans la province de Manitoba six 
fêtes d'obligation que les statuts de 
la province, comme les statuts du 
parlement fédéral, avaient classées 
parmi les fêtes légales. Notre gou- 
veruement ne veut pas de cela, aus- 
siila fait signe à sa complaisante 
majorité de voter pour l'abolition de 
plusieurs de ces fètes. et cette majo- 
rité, comme pour tout le reste, a ré- 
pondu à ses maitres : according to 
your good wull, masters. 
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A CHACUN SON DU 


Nos lecteurs savent déjà que pour 
faire leur cour au gouvernement 
persécuteur, MM. Hepworth et Du- 
bord (ce dernier Canadien français) 
avaient écrit au Tribune de Winni- 
peg un compte-rendu fantaisiste 
d’une prétendue assemblée publique 
où les projets iniques du procureur- 
général auraient reçu l’assentiment 
d’une partie considérable de la po- 
pulation catholique de Saint-Lau- 
rent. Le procureur- général s'est 
oublié jusqu’au point de patauger 
dans cette sale affaire pendant une 
grande partie de son grand discours 
contre les écoles catholiques L’or- 
gane du gouvernement, le Tribune, 


ne pouvait pas manquer de chanter 


victoire. 


Tout cela, réduit à ses vraies pro- 
portions, constitue bel et bien une 
infamie de plus pour le procureur- 
général, un mensonge de plus contre 
les catholiques de la part du Tribune, 
et pour MM. Hepworth et Dubord la 


LA LANGUE FRANÇAISE DANS 
LE NORD-OUEST. 


Discours de l’hon. A. A. C. La- 
Rivière aux Communes du 


Canada, 


LE 21 FEVRIER 1890. 


Nous avons publié le discours prononcé 
par l’hon. député de Provencher lors de 
l'introduction aux Communes du fameux 
projet de loi McCarthy. Nous sommes heu- 
reux de donner aujourd'hui la première 
partie d'un secon4 discours de M. LaRi- 
vière quand la même mesure fût présentée 
pour la seconde considération. 


M. LaRiviÈne : M. l'Orateur. — 

Plusieurs voix : Question ! question ! 

M. LARivière : Je vais justement traiter 
la question. Après ce lung débat, je dois 
m'adresser à l’indulgence de la chambre 
pour qu'il me soit permis de faire quelques 
observations. Venant de l’ouest, j'espère 
avoir droit à une certaine considération, vu 
que je connais bien la populatien dont nous 
nous occupons en ce moment. Il n’est pas 
nécessaire que je fasse allusion au bill qui 
a été soumis à cette chambre, car tant de 
choses ont été dites sur son compte, qu'il 
ne doit plus exister, du moins, je crois que 
nous ne serons pas appelés de sitôt à le 
juger à son mérite, après toutes les re- 
marques que les honorables membres de 
cette chambre ont faites relativement à ce 
bill. 

La cause de tout ceci se trouve indubi- 
tablement dans l'agitation qui a été soule- 
vée depuis l’année dernière, Lorsque l'hono- 
rable deputé de Simcoe-Nord (M. McCarthy) 
a nié dernièrement qu'il était un agitateur, je 
crois qu’il n'a pas dit exactement ce qui 
était vrai, car, quiconque a lu les discours 


férentes occasions, doit voir que les expres- 
sions dont il s’est servi, prouvent qu'il est 
le principal auteur de l'agitation. 

oici une copie d’un discours qu'il « 


res de ‘ l'Association des Droits Egaux,” 
et je vais en lire un extrait :— 


que l'honorable député a prononcés en dif- 


rononcé à Ottawa, en présence des mem- 


M. le président, depuis huit mois nous 
avons fait un travail—je veux parler de ce 
qu'a fait l'Association des Droits Egaux— 
qu'aucun parti politique ne peut se vanter 
d'avoir accompli en dix ans, et s’il y a par- 


jets de Sa Majesté en cette province, les 
traitant tous à cet égard avec une égale 
justice et leur donnant lè même avantage. 
Faisant remarquer que ce principe fut 
constamment maintenu jusqu'à le passa- 
tion de l'acte qui unit ces provinces. Que 
cette chambre ne met pas en doute que les 
meilleures intentions et les meilleurs motifs 
n'aient animé ceux qui décrètèrent la dis- 
position par laquelle il fut déclaré : 


“ Que tous les Writs, proclamations, in- 
struments pour sommer gt convoquer le 
conseil législatif et l’assemblée législative 
de la province du Canada ‘et pour icelle 
proroger et dissoudre, et tous fes Writs et 
instruments publics quelconques se rappor- 
tant aux dits conseil législatif et assemblée 
législative, ou l’un ou l'autre, et tous rap- 
ports sur tels Writs et instruments, et tous 
journaux, entrées et procédés écrits ou im- 
primés de nature quelcenque des dits con- 
seil législatif et assemblée législative, et de 
chacun d'eux respectivement, et tous pro- 
cédés écrits ou imprimés et rapports de co- 
mites des dits conseil législatif et assem- 
blée législative respectivement seront dans 
la langue anglaise seulement.” 

Disant que dans la première session 
même de la législature, sous l'opération de 
l'acte ci-dessus, il devint indispensable de 
traduire en français tous les documents et 
pièces publics. Et à moins de réduire au 
silence une partie des représentants du 
peuple, les débats n’eurent ni ne pourraient 
avoir lieu sans-'usage de cette langue. 
Que dans les cours de justice et les procé- 
dés judiciaires, elle. s'est trouvée d'une 
égale nécessité après comme avant l'union, 
et dans tous lés rapports ofdinaires de la 
vie, elle est d'un usage aussi étendu que 
jamais; 

Remontrant que la seule distinction qui 
existe, c'est que la langue française ne 
peut être la langue légale des actes parle- 
mentaires, distinction de peu d'importance, 
peut-être, elle-même, de nature à ‘produire 
aucun résultat avantageux dns les senti- 
ments ni les habitudes de ceux qui la par- 
lent, mais provoquant chez eux un senti- 
ment défavorable à la paix et à la tranquil- 
lité de la province, en autant que cette 
prescription limitée de leur langue semble 
comporter, quoique sans intention, l’impu- 
tation d’une distinction ééfavorable à leur 
égard. 

Représentant que cette chambre, mue 
-par le désir d’unir tous les cœurs en cette 
province dans une même affection pour la 
personne de Sa Majesté, et dans un même 
appui de son gouvernement, ‘prie humble- 
ment Sa Majesté de faire disparaitre cette 
cause de mécontentement, et de recom- 
mander au parlement impérial de révoquer 
la partie de la loï qui lui a donné naissance, 
assurant Sa Majesté que cette démarche 


continuation de leurs ignobles an- 
técédents. 

La prétendue assemblée des élec- 
teurs de Posen et de Saint-Laurent 
n’a point eu lieu ou mieux s’est ré- 
duite à MM. Dubord et Hepworth. 
Deux Métis qui se trouvaient là par 
accident ont été mis en scène de- 


mi nous des hommes qui veulent retourner 
à leur ancienne alliance politique, je dis, 
honte à eux! Ils devraient être satisfaits 
de ce que nous avons accompli en si peu 
de temps. (Appiaudissements prolongés). 
Qu'avons-nous accompli ? Allons dans la 
province du Manitoba, et qu'y voyons- 
nous? Eh bien! le gouvernement va s'oc- 
cuper non-seulement de la question de la 
dualité du langage et de la loi inique qui 
l’impose, mais aussi des écoles séparées. 
Au Portage-la-Prairie, j'ai eu l'honneur 


Sera. accueillie par le peuple loyal canadien 
de Sa Majesté, Co 6 ue nouvelle marque 
. sa sollicitüdé paternelle pour son bien- 
être, ‘ ne 


Telle était la. situation, à cette époque 
après l'abolition de l'usage de la langue 
française, et, agissant d’après la pétition dé 
la législature, l'usage en fut rétabli. 

Voici la dépêche que lord Elgin envoya 
relativement à cette question :— 


vant le public non de Saint-Laurent 


mais d’ailleurs, et ont été aussi in 


dignés que surpris d'apprendre par 
le Tribune du 25 février dernier 
l’inqualifiable abus qu'on avait fait 


de leurs noms. 


Le Tribune est prié de reproduire 
la déclaration suivante qui montre 
combien était fausse l'information 


que ce journal a fourni au public: 
DÉCLARATION. 


Nous cerüufions par les présentes 
que Norbert Chaboyer, de la pa- 
roisse de Saint-Laurent, dans le 
comté de Fairford, dans la province 
de Manitoba, a déclaré devant nous 
qu'il a assisté à l’assemblée tenue à 


Saint-Laurent, le 22 février 1890, 
dont un rapport fantaisiste a été 
ne dans le journal la Tribune de 


iñnipeg, le 25 février ; que quatre 


personnes seulement étaient pré- 
sentes à la dite assemblée, dont au- 


cune de Posen; qu’il n’a jamais 


appuyé aucune résolution attribuée 
QRe le journal le Tribune à François 


ichard, le fait étant que ce dernier 
Que MM. 
Hepworth deux des 
quatre personnes présentes tinrent 
ensemble une conversation qu'il ne 
comprit pas, et que sauf sa présence, 


n’était pas même présent. 
Dubord et 


il n’a pris aucune part active à l’as- 
semblée. 


De plus, François Richard a dé- 
claré devant nous qu'il n’a pas as- 


sisté à cette prétendue assemblée et 


n’en à jamais en aucune connais- 


sance, et qu’en conséquence l’usage 
de son nom en cette affaire, est tout 
simplement un outrage. 

De plus, Francis Richard, fils de 
François Richard, déclare égale- 
ment devant nous, que bien que 
présent avec Norbert Chaboyer pen- 
dant que MM. Dubord et Hepworth 
causaient des écoles. il n’a jamais 
fait de proposition ; ils n'étaient que 
quatre dans l'appartement. 

(Signé) DANIEL DEVLIN, 
| MicHAEL DUNLEA, 


" LAURENT ATKINSON, 
, MicHEeL' RicHARD, 

«6 DaniEL Couru, 

“6 ALEXANDRE COUT. 


Cette déclaration faite devant les 
six témoins qui ont signé jointe à la 
décision de la cour de “comté, 
prouve jusqu’à l'évidence que toute 
l'affaire des écoles de Saint-Laurent 
a êlé travestie d’une manière in- 
digne. Le Rév. Frère Mulvihill sort 
trhiompçhant de toute l'affaire; le 
pauvre Lachanc: et quelques autres 
dupes en sortent très penauds, et 
l'infortuné Dubord reste après ce 
qu'il était avant. 

Nos amis de Saint-Laurent conti- 
nuent à respecter ceux qui leur ren- 
dent tant de services, et ont appris à 
mépriser les gens sans aveu qui ont 
essayé de troubler la paix de cette 
localité. 


TI SSS- + 


—L'empereur Guillaume d'Allemagne, 
a écrit une lettre au Pape pour l'informer 
que l’évêque Kopp, de Breslau, avait été 
nommé l'un des délégués de la conférence 
ouvrière, et pour lui dire qu'il comptait 
sur l'appui du clergé catholique dans le rè- 
glement de la question sociale, Le Pape, 
en réponse, a remercié Sa Majesté de la 
nomination de l'évêque Kopp et lui a dé- 
claré que l'Eglise et lui-même ont toujours 
pris un intérêt à cette question, qui, dit-il, 
serait mieux résolue par l'application des 
principes chrétiens du repos du dimanche 
et de l'éducation religieuse, 


province— 


l'honorable député. 


reur-général. (Applaudissements.) 


n'a rien eu à faire avec cela ? 
Ni M. McCarthy, je suppose. 


ue l'attention y était attirée, ta 


me, et s'écriait : 


jurés. 
Mais 
bien. A 


le comté 


aurait été reçu très-froidement. 
Ecoutez ce quil a dit dans ce comté : 


Montréal, 


écoles. 


le Nord-Ouest. 
Voici la clef :— 


dans la province de Québec. 


prononcé ces discours, l'honorable député 
ne peut pe 

comprends réellement pas ce que c'est 
qu'un agitateur. 

Cette question qui se rapporte à la langue 
et à d’autres privilèges dont jouissent cer- 
taines classes de la population en vertu de 
la constitution, est une question déjà an- 
cienne ; et l'historique de tous ces privi- 
lèges nous a été fait au cours de cette dis- 
cussion; mais vu la similitude du cas, je 
citerai une adresse à la Reine, adoptée par 
la-législature du Canada, en 1844, et de- 
mandant que l’usage de la langue française 
fût rétabli dans le pays. Cette adresse fut 
proposée par l’henorable M. Papineau, ap- 
puyé par l'honorable M. Moffatt, le 20 dé- 
cembre 1844, et en voici la teneur :— 


Qu'il soit peésenté une humble adresse à 
Sa Majesté renouvelant l'expression des 
sentiments affectueux de cette chambre 

ur la personne et le gouvernement de Sa 


gx 

xposant que, sachant apprécier les 
avantages que nous retirons de la sollici- 
tude et de la protection de Sa Majesté, et 
dont cette chatnbre es que noùs pour- 
rons jouir longtemps sous l'autorité pater- 
nelle de Sa Majesté, il sera toujours du de- 
voir de cette chambre de soumettre à la 
très gracieuse considération de Sa Majesté 
les matières qui peuvent avoir, auprès d’au- 
cune classe des sujets de Sa Majesté, la 
tendance à diminuer le contentement que 
Sa Majesté désire, cette chambre en a 
l'assurance, voir régner dans toutes les 
parties de ses domaines, 

Représentant que le français est la langue 
maternelle d’une classe très nombreuse des 
sujets de Sa Majesté en cette province. 
Que de fait la grande masse de ceux qui 
com t cette classe ne parlent pas 
d'autre langue, Que c'est dans cette langue 
que la plus grande partie de leurs lois et 
leurs livres de jurisprudence sont écrits et 
que se traitent les affaires journalières 
qu'ils transigent entre eux. e c’est la 
seule langue dans laquelle ils puissent in- 
voquer les bénedictions du ciel sur eux et 
sur tout ce qui leur est cher. Qu'une 
langue aussi indispensable -à une aussi 
forte portion du peuple fidèle de Sa Majes- 
té, ne peut, dans l'opinion de cette cham- 
tps regardée comme une langue étran- 

par leur souveraine, lorsqu'ils s’en 
servent. 
nt 


les prédécesseurs ux 
de Se roya 


Fiacèrent sur Je inême piéd 


+» 


d’être aux côtés du procureur-général de la 
C'est un honneur que je n’envie pas à 


—Qquand il a fait part de son intention, 
en prévision de l’action de son gouverne- 
ment, de cesser de signer les mandats ofi- 
ciels pour la publication des statuts dans 
les deux langues, ou de cesser d’être procu- 
e di- 
rez-vous que l'Association des Droits Egaux 


Naturellement, le sentiment et le grief 
existaient. L'esprit public n'avait qu'à être 
ussé dans cette direction, et du moment 


! province 
u Manitoba se levait comme un seul hom- 
“ Nous ne voulons plus 
de la dualité de langage, ni des écoles sé- 
parées.” (Applaudissements.) Permettez- 
moi de prouver l'exactitude de ce que je 
dis, Il ne devrait pas exister de sympathie 
entre le procureur-général Martin et moi, 
suivant l’ancienne doctrine politique. Il 
est libéral et je suis conservateur, et en 
conséquence, nous devrions -être ennemis 


crois que tous deux s'entendent 
honorable député est venu au Ma- 
nitoba, et il a prononcé un discours dans 
que représente mon honorable 
ami le député de Marquette (M. Watson). 
Je ne l'ai pas vu dans mon comté, car il y 


1! etait heureux de remarquer que les 
membres de la minorité protestante dans 
la province de Québec, s'étaient enfin ré- 
veillés, et qu’il espérait leur adresser pro- 
chainement la parole sur cette question, à 
Ils ne manquaient de rien. 
Dans Ontario. ils auraient à lutter au sujet 
de l’enseignement du français dans les 
Au Manitoba, ils s'occupaient de 
la dualité de langage, de même que dans 


Aussitôt le travail accompli, ils seraient 
en état de vaincre les mêmes difficultés 


Eh bien! M. l'Orateur, si, après avoir 


s être traité d'agitateur, je ne 


Je suis très anxieux de savoir que vous 
avez pris des mesures pour abroger cette 
partie de l’acte d'union qui impose des res- 
trictions à l'usage de la Tres française. 

Le délai survenu dans l'exécution de la 
promesse faite, je crois, par M. Gladstone, 
sur ce sujet, est l’un des points qu’exploite 
M. Papineau pour faire de l'agitation. 

De plus, je dois avouer que je suis pro- 
fondément convaincu du caractère impoli- 
tique de toutes tentatives faites pour déna- 
tionaliser les Français. En général, elles 
produisent l’eflet contraire que l’on a en 
vue, enflammant davantage les préjugés et 
les animosités nationales, 


Mais supposant qu’elles réussiraient, quel 
serait le résultat? Vous pouvez peut-être 
américaniser, mais, croyez-m’'en, avec de 

ils moyens, vous n’angliciserez jamais 
es habitants français de la province. 

D'autre part, qu’ils sentent que leur reli- 
gion, leurs usages, leurs sympathies, leurs 
préjugés, si vous le voulez, sont plus consi- 
dérés et respectés ici que dans les autres 
portions de ce vaste continent, qui osera 
dire que le dernier bras qui agitera le dra- 
peau anglais sur le sol américain ne sera 
pas celui d’un Canadien-français. 


Ce sont là les paroles de lord Elgin 
quand on demanda que la langue françase, 
ui avait été supprimée, fnt rétablie. 
Quelle est la situation aujourd’hui? Nous 
avons dans le Nord-Ouest une population 
dont le chiffre est peu élevé, il est vrai, 
mais une population qui a les mêmes droits 
que si elle était plus nombreuse, Cette po- 
pulation a envoyé des pétitions que cette 
chambre a reçues, et qui, en dépit de ce 
qui a été dit au contraire, contiennent l’ex- 
pression d'opinion d'une grande partie du 
du peuple. . - se 
En voici une que je vais lire :— 


Attendu qu'en vertu de l'acte concernant 


de même que l'anglais, langue off- 
cielle, l'abolition de son ‘üsage comme telle, 
dans le Nord-Ouest;'serait une injustice fla- 
grante à l'égard des colons d’origine fran- 
çaise, qui ont.été les pionniers de ce pays, 
et à l'égard de ceux de même origine qui, 
sur la foi de la constitution et des lois exis- 
tantes, sont venus s'établir dans le Nord- 
Ouest, et ont contribué, de concert avec les 
citoyens de pationalités différents, au déve- 
loppement des ressources du pays. 

Qu'il soit résolu, etc., étc., 


En conséquence, je dis qu'il y a simili- 
tude dans les deux cas, et j'espère qu'il y 
aura simüiitude dans les résultats. 
..L'honorable député de Norfolk-nord nous 
a dit aujourd'hui que la loi soumise par 
l'honorable député de Bimcoe-nord, n’atta- 
quait pas les droits d'aucune partie de 
notre population, ni ceux qui sont accordés 

r la constitution, parce que, dit-il, les 
rançais du Nord-Ouest n’ont pas de droits 
acquis. Cette prétention peut être sujette 
à discussion, mais je ne doute pas qu'il y 
a des droits acquis pour la population du 
Nord-Ouest, comme il y en a pour la popu- 
lation française de la province de Québec 

&t d’autres parties du Canada. pis 


- 11 est admis que -l'£cre d&. l'Amérique 
britannique du Nord a des clauses restric- 
tives, par lesquelles les droits de la mino- 
rité sont protégés, et ces droits sont recon- 
nus par la constitution. Ces droits sont de 
diverses sortes, Par exemple, ainsi que l'a 
dit un dépüté au cours de cette discussion, 
il ya dans l'acte de l'Amérique britanni- 
que du Nord, une disposition é laquelle 
un certain nombre de comtés; dans la pro- 
vince de Québec, supposés êtré peuplés par 
des habitants anglais, consérveront leurs 
limites actuelles jusqu'à ce que les re 
sentants de ces comtés en décident antre- 
ment. Ceci est en quelque sorte une :pro- 
tection pour la minorité. 


Ensuite, dans la province de Québec, la 
minorité protestante, ses écoles et sa langue 
sont protègées, et dans la province d'Onta- 
rio, les écoles de la minorité sont proté- 
gées. Dans toutes les parties du Canada, 
relativement à la législation fédérale, la 
langue française est protégée; et dans la 
province du itoba qui a été créée par 
une loi subséquente, les écoles et la langue 
des minorités sont protégées. Mais, chose 
étonnante, quand là province: du Manitobæ 
a été érigée, ce n'était-pas la minorité fran- 
çaise ou catholique qui était protégée 
l'acte de constitution, À art que les cat 
liques et les Français formaient la majorité. 
En conséquence, les lois adoptées pour 
donner une constitution à la province du 
Manitoba, l'ont été pour er la mino- 
rité protestante et anglaise. Maintenant le 
contraire existe. ‘La population anglaise 
et protestante a augmenté de telle manière 
que les Français sont en minorité. 


(4 continuer.) 


les territoires du Nord-Ouest, le français : 


FRANCAIS. 


M. l'abbé C. A. Beaudry est au milieu 
de nous depuis vendredi dernier. Les ef- 
forts constants de cet apôtre dévoué de la 
colonisation française à Manitoba vont pro- 
duit encore cette année les plus beaux ré- 
sultats. 

Environ 130 compatriotes nous sont ar- 
rivés par le convoi de vendredi. 

Les noms qui suivent sont presque tous 
ceux de ehefs de famille : 

Onésime Lamontagne, Louiseville ; 

Ernest Lamontagne, Louiseville ; 

Flavien Laforme, Sainte-Hélène ; 

Pierre Lasanté, Arthabaska ; 

Michel Gagnon, Nashua ; 

Moïse Langlois, Phénix, R. L ; 

Louis Gauthier, Tafiville ; 

Louis Poulin, Tafiville ; 

Félix Lemoine, Saint-Robert ; 

Edouard l'orge, Saint-Robert ; 

Jacques Vandandaigue, Saint-Hilaire ; 

Pierre Painchaud, Kingsev ; 

Arthur Trudeau, Saïnte-Julie ; 

Frs. Messier, Saint-Marcel ; 

M. Champagne, Saint-Marcel ; 

Nap. Boulé, St. Zacharie, Metgermette , 

Jos. Fortier, do do 

Joseph Gaboury, do do 

J. A. N. Gauthier, Amédée Gauthier, So- 
lyme Barré, Joseph Talbot. 

Une seconde excursion organisée pour 
le 8 du mois prochain devra nous amener 
encore une centaine de colons. 

M. l'abbé Beaudry a droit à la recon- 
naissance de loute la population française 
de Manitoba. | 


—_——— 


LA SAINT-JOSEPH AU COLLEGE 


La fête de Saint-Joseph, patron du Col- 
lège de Saint-Boniface, a été célébrée 
comme les années précédentes avec piété 
et avec entrain. Le matin à la messe de 
communauté tous les éleves recevaient la 
sainte communion. La grand'messe fut 
chantée à dix heures par M. Dubois, vi- 
caire de la cathédrale, assisté du Rév. Père 
Cahill, O.M.I.,, comme diacre et de M. Elie 
Rocan, comme sous-diacre. Monseigneur 
Faraud y assistait et autour de lui se pres- 
sait un nombreux clergé, dans les rangs 
duquel on distinguait le Rév. Père Maison- 
neuve, O.M.I, M. Messier, curé de la ca- 
thédrale, M. Cherrier, curé de l'Immaculée 
Conception, le Rév. Père Cloutier, O.M.I., 
et M. l'abbé M. Muller. Ce dernier avait 
été invité à donner le sermon, et il s'ac- 
quitta de sa tâche avec toute la distinction 
et le succès qu’on eul pu désirer. La fidé- 
lité de Saint-Joseph à garder le triple dé- 
pôt, que la Divine Providence lui avait 
confié forœait le sujet de cette instruction. 
Il serait diflicile de le traiter d’une manière 
plus solide, plus claire et plus attrayante, 
Saint-Joseph, fidèle à garder le dépôt de la 
virginité de Marie, est le plus beau modèle 
de la pureté virginale qui s’offre à l’admira- 
tion et à l’imilation du chrétien. La des- 
cription de cette belle vertu et du vice hi- 
deux, qui lui est opposé était des plus frap- 
pantes, et admirablement calculée pour 
inspirer l'amour de l’une, et la haine de 
l’autre. 

Saint-Joseph, fidèle gardien de Jésus le 
plus précieux, le plus divin des dépé 
le modèle de l'union qui doit lier nos âmes 
à Jésus, c'est-à-dire de la vraie sainteté, 
Cette union, composée de toutes les vertus 
les plus su! limes, c'est la charité même, 
partant du cœur de Jésus pour purifier nos 
cœurs. Qui pourrait peindre la laideur du 
péché qui la détruit ? 

Enfin Saint-Joseplr, gardien fidèle du 
mystère de l’Incarnation est le modèle à 


GRANDES 
UCTIONS !! 


—— SUR TOUTES —— 


LES MARCHANDISES 


Sur les Lainages, 


au No. 278. 
RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


CHEZ 


LL" 


A. D'AUTEUIL 


ALLEZ VOIR 


et vous convaincre des avantages qui vous 
sont offerts. 
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DU MAGASIN SCOTT. 
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J. R. SUTHERLAND & CIE. 


Sur Brondway 


PRES DU PONT SAINT-BONIFACE, 
MARCHANDS :-: DE :-: BoIs 


EN GROS ET EN DETAIL. 


PORTE VOISINE 


0 


Venent d'acheter deux millions de pieds de bois sec 


venant des Etats-Unis, nous sommes prêts à vendre en détail on 
par chars entiers, aux prix les plus bas du marché. 


ASSORTIMENT COMPLET DE 


présenter à ceux qui sont appelés à coôpé- : 


rer avec Jésus au salut des âmes, Eléva- 
tion sublime du ministère sacré, grandeur 
au-dessus de toutes les grandeurs de la 
terre ! quelle sainteté ne réclame-t-elle pas 
de celui qui y est appelé ! Combien il doit 
méditer sur cette vocation ! ‘Eh bien, 
Saint-Joseph est après Notre-Seigneur le 
plus parfait modèle à suivre pour répondre 
dignement aux vues de la Divine Provi- 
dence. 

Ces idées ont été bien saisies et bien ap- 
préciées, elles porteront leurs fruits,"ce sera 
la plus belle récompense du prédicateur, 
que nous remercions vivement, 

Monseigneur l’Archevêque vint rehaus- 
ser l'éclat de la fête par sa présence, et 
malgré l'état de souffrance dans lequel il 
se trouvait, sa gaieté, sa conversation vive 
et animée répandirent dans tous les cœurs 
un vrai contentement, ce bonheur que res- 
sentent, même au milieu de rudes épreuves, 
ceux qui ont la conscience de combattre le 
bon combat, pour la gloire de Dieu et de 
l'Eglise, pour le salut des âmes et en parti- 
culier pour l'éducation chrétienne de la 
jeunesse, 

D © 


PERSONNEL 


L'hon. M, LaRivière, notre vaillant dé. 
puté aux communes, est au milieu de nous 
depuis dimanche. Il retourne à Ottawa 
ce soir. 


Madame Amédée Manseau est revenue 
vendredi de la province de Québec. 


M. J. B. Desautels, de Winnipeg, est 
revenu de sa promenade en province de 


Québec. 


M. l'abbé Muller est partie vendredi 
pour Montréal et devra être de retour à 
Saint-Boniface dans une dizaine de jours. 


Madame Alfred Bernard, de Prairie 
Grove, est revenue vendredi de Saint- 
Hilaire, Qué., où elle était allée en prome- 
nade dans sa famille. 


-M l'abbé Joseph Lavigne, malade de- 
puis plusieurs semaines, a laissé Naint- 
Boniface hier pour se rendre à l'Hôtel. 
Dieu de Montréal. 


M. Damase Turgeon qui a passé quel- 
que temps sur. sa ferme de Wapella 
était hier à Saint-Boniface en route pour 
là province de Québec. | 


Il nous fait plaisir d'apprendre que M. le 
Dr Demers qui a passé l'hiver à l'Hôpital 
de Saint-Boniface est en pleine voie de ré- 
tablissement. Il est parti aujourd’hui 
même pour retourner à son poste dans la 
belle paroisse de Sainte-Anne. Nos amis 
de là-bas n'en seront point fâchés, nous en 
sommes certains. 


Portes, Chassis, Moulures, Lattes, Bardeaux, 
Etc., Etc., Etc. 


Nous vous prions de venir voir nos cours à bois èt demander 
ncs prix. 8m 24 10 89 


JOHN BEDARD/HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TAOCMHE, … 
ocoNEen ‘ SainT-Bonirace, Man. 


 … GABRIEL ARIAL, Propriétaire. 
Machiniste, DE PREMIÈRE CLASSE. 
FABRICANT ET CUMMERÇANT 


TOUTE ESPICE DE NACHINERIE. 


bien tenues, Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 71189. 
Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


ECURIE DE LOUAGE, Et. 
Reparation:-: de :-: Machines 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- 
(Les machines à vapeur une spécialité.) 


vri Ecurie de , de Pension et de 
Age np lg 
TOUT QUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 


l'Hôtel Beauregari. Satisfaction est ges 
S'adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


courager. 


Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


N. H. HOUDE, 
la 12,5,87 Rue Dumouliu, Saint-Boniface 


Grandes Nouveautes 


6m.27.9.88. 


N. N. COLE & CIE M. Gentes & Cie. 


Marchandises en 
laine. ete. 


506 RUE PRINCIPALE, 
(Près del Hôlel de Ville, Winnipeg.) 


Ne voulant faire le commerce que pour 
argent je moe nous venons de uire 
nos prix tel L qu'on ne peut plus nous 
faire concurrence. 

Pas de livres, tout pour argent com 
tant. Nos pratiques bénéticieront du 
laire que nous payions à un teneur de 
livres. 

Jugez de nos prix : 

FARINES : 

Patent Process, $2.60. 

Strong Baker, $2.30, 

Second Baker, $1.85. 

Standard, $1.76. 

XXXX, $1.46. 

Superfine, $1.20, 

PROVISIONS : 

13 lbs sucre brun pour $1.00, 

11 ibs sucre granulé pour $1.,00, 

15 ibs de belles prunes pour $},60, 

Bons thés verts et noirs ‘le 15 à 60 cents. 

Nous avons un lot considérable dé belles 
théières que nous donnons à ceux qui 
achètent des bulles de poudres à pâtisse- 
ries. Ces théières seules valent de 50 à 60 

Nous ne vons tout énumérer, mais 
venez nous faire une visile et vous serez 
convaincus de nos réductions et des avan- 
lages que nous offrons. 


Choses et Autres 


— L'Exposition de 1892 aux Etats-Unis 
aura sa tour Eiffel, une immence chandelle 
de 1617 pieds de haut et de 423 pieds de 
diamètre à la base. Deux routesen hélice, 
indépendantes et superposées, permettront 
Ces routes, d'une 
largeur de 72 pieds seront livrées l'une à 


d'arriver au sommet. 


une double ligne de tramways, l'autre aux 
véhicules de toutes sortes, on pourra donc 


arriver au sommet dans sa propre voiture. 
Elles auront un développement de quatre 
milles. La tour coûtera douze millions, 
mais les facitités d'ascension seront telles 


que c: tt somme sera bientôt couverte. On 


prendra $1.00 par ascension, Ce sera une 


bonne affaire tinancière ; quant au côté arti- 
tisque, on s'en préoccupe peu. 


—Nous lisons dans une correspondance 
des missions du Japon. qu actuellement le 
catholicisme compte dans le Japon du Sud 
25,000 membres; il y a 60 églises et cha- 
pelles. Le séminaira qui compte soixante 
élèves a déjà donné à l'Eglise huit prêtres, 
et l’année prochaine huit autres recevront 
le sacrement de l'Ordre. On assure que 
l’empereur du Japon a l'intention d'adop- 
ter le catholicisme comme religion d'Etat. 
11 protège la religion catholique et a expri- 

.mé lui-même combien elle lui plait. Il se 
montra très-favorable à la réuuion pro- 
chaine d’un Concile dans ses domaines- 
Dans de nombreuses contrées du Japon. 
les missionnaires ont trouvé des traditions 
et même des usages catholiques ; la foi y 
fut prêchée il y a plus de deux siècles, 
comme on sait. 


—Les RR. PP. Rédemptoriste de Sainte- 
Anne de Beaupré, Qué , ont ont décidé de 
construire sur la côte, vis-à-vis l’église, 
une bâtisse faite sur le plan du prétoire de 


Pilate, où Notre-Seigneur Jésus-Christ fut | 


condamné à mort. Ils installeront en 
même temps en dehors de l'église les qua- 
torze stations du chemin de la Croix. 

Les travaux commenceront cet été, 


—Les sociétés bibliques ont voté un cré- 
dit de 75,000 dollars pour l'évangélisation 
des Canadiens-français! (C'est une somme 
assez ronde ; il y a de quoi payer beau- 
coup de bibles et de tracts ; mais il parait 
bien que jusqu'à présent les résultats ne 
sont pas merveilleux ; aussi le correspon. 
dant d'un journal protestant trouve-t-il la 
plaisanterie un peu coûteuse, el suggère-t- 
il d’autres manières de dépenser avec fruit 
tant d'argent. 


Affaires Municipales 


CONSEIL DE VILLE. 


Procès-verbal de la septième séance du 
huitième conseil de la ville de Saint-Boni- 
face, étant la quatrième séance régulière, 
tenue lundi, le 24ème jour de mars A.D. 
1890 

Présents : Son honneur le maire au fau- 


teuil et MM. les conseillers Béliveau, 
Joyal, Lauzon, Pelletier, Trudel et Tu- 
renne. 


Le procès-verbal de la dernière séance 
est lu et confirmé. 

Le greffier dépose sur la table les com- 
munications et comptes suivants: Une 
requête à la chambre des Communes de- 
mandant un octroi pour le chemin de fer 
de la Baie d'Hudson, compte de la Com- 
pagnie Canadienne de Publication, $59.06 ; 
Munson & Allan, $29.00; Bureau de Poste, 
$8.00 et G. A. Richardson, $1.00. 

M. le conseiller Turenne présente le 
3ème rapport du comité des finances qui 
recommande le paiement des comptes ci- 
dessus mentionnés. 

Proposé par M. le conseiller Trudel, 
appuyé par M. le conseiller Pelletier, que 
son honneur le Maire et M. le Greffer 
soient autorisés à signer une requête da la 
ville à l'honorable président et aux députés 
de la chambre des communes du Canada, 
demandunt un octroi pour le chemin de 
fer de la Baie d'Hudson et que le greflier 
soit autorisé à y opposer le sceau de la 
ville et à la transmettre à Oltawa. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Béliveau, 
appuyé par M. le conseiller Turenne, et 
résolu: Que la corporation de la ville de 
Saint-Boniface, est prête à se désister de 
tout recours en droit ou en équité contre 
le gouvernement de la province au sujet 
des terrains de l'exposition, pourvu que 


deviennent la propriété de la ville et qu’en 


comme indemnité à la dite corporation : 
aussi que M. le secrétaire soit autorisé à 
écrire en conséquence au gouvernement 
Agréé. | 

Proposé par M. le conseiller Lauzon, 
appuyé par M. le conseiller Joyal que le 
rapport du comité général qui a siégé pour 
prendre en considération le réglement No. 
86 concernant les engagements soit ac- 
cepté. 

Proposé en amendement par M. le con- 
seiller Trudel, appuyé par M. le conseiller 
Béliveau, que le réglement No. 86 soit 
amendé de telle manière, qu'il soit par- 
faitement compnis que les employés de la 
ville sont engagés au mois et no1 à l’an- 
née, Agréé. 

Proposé psr M. le conseiller Lauzon, 
appuyé par M. le conseiller Joyal, que le 
rapport tel qu’amendé soit aecepté, que 
les règles du conseil soient suspendues et 
que le réglement No. 86 subisse mainte- 
nant sa troisième lecture et passe sous son 
titre; M. le conseiller Turenne s'étant 
objecté à ce que le réglement subisse sa 
3ème lecture, le vote est pris. 


Votent pour l’objection, MM. Turenns 
et Pelletier ; contre: MM Béliveau, Joyal, 
Lauzon et Trudel. Le réglement subit 
donc sa 3ème lecture et passe sous son 
titre. 

M. le conseiller Trudel introduit un 
réglement (No. 87) pour amener le règle- 
ment (No. 1) concernant la régie du con- 
seil. Ce réglement subit ses trois lectures 
et passe sous son titre. 

Proposé par M. le conseiller Béliveau, 
appuyé par M. le conseiller Pelletier, que 
la séance se lève et la séance est levée, 


Chronique Locale. 


—Voyez la nouvelle annonce de M. C. A. 
Gareau. . 


—1l y a 32 malades à l'Hôpital de Saint- 
Boniface. 


—Dimanche prochain est le dimanche 
des Rameaux. 


—Avez-vous besoin d’un chapeau, allez 
C. A. Gareau. Son assortiment de cha- 
peaux est très considérable. L'ins 


—Avez-vous besoin d’un bon habille- 
ment fait à ordre, à prix très-modéré, allez 
chez C. A. Gareau, marchand-tailleur, 
Winnipeg. 1 ins 


—La belle et touchante cérémonie de la 
bénédiction des enfants a eu lieu dimao- 
cha, à la cathédrale, Elle fut présidée 
par Sa Grandeur Mgr l’Archevêque qui fit 
une touchante allocution de circonstance. 


—L'on peut se procurer des billets pour 
la soirée que doit donn-:r dans quelques 
jours le Club Dramatique aux endroits 
suivants: A Winnipeg, chez MM. B:au- 
bien, Radiger et Dufresne; à Saint-Boniface, 
chez MM, Gosselin, Kéroack et Pelletier. 


—MM. Anderson et Lemieux, les popu- 
laires épiciers du No. 245 Rue Principale, 
W:nnipeg, offrent en vente ua très bon che- 
val de ferme, aussi un excellent coffre-fort. 
L'accroissement toujours grandissant de 
leur commerce les obligent à remplir le 
dernier article par un autre de dimension 
plus grande. Conditions faciles. 


—Les Sœurs de l'Hôpital prient Madame 
N. Germain d'accepter un bien cordial 
merci pour la belle et bonne chaise reçue 
ces jours-ci, de sa part, pour le confort des 
malades, Reconnaissance aussi aux dames 
qui s'intéressent à l'œuvre de l'Hôpital et 
de l’Orphelinat de cette ville; les S:surs 
recevaient de leur part une douzaine de 
belles couvertures d'oreiller données par 
Madame A. Mercier. 


—Les colons de langue française qui 
arrivent à Manitoba, aiment mieux généra- 
lement se procurer les articles qu'il leur 
faut acheter, chez des compatriotes qui se- 
ront toujours plus empressés de les ac- 
cueillir, de les servir avec l’: mpressement 
dû à de vieux amis, et cette préférence est 
naturelle. Cette urbanité, ce désir de sa- 
tistaire les clients est le caractère distinctif 
de la maison Anderson et Lemieux. Les 
colons français qui auront busoin d’épice- 
ries, farine et provisions ne devraient pas 
aller ailleurs. lin 


—La dernière Gazetle Officielle annonce 
la nomination de MM. les Docteurs Lam- 


tous terrains, bâtisses, clôtures etc., etc., 


sus une somme de $5,000.00 soit payée 


de Manitoba. . 
M. G. Tweddell de Saint-Laurent, est 


MM. Richard et Lecomte, 


Chronique de la Province. 


Saint-Norbert, 


bert de cette ville, et Gervais, de Saint- | premier métis à entrer dans la 
Norbert, comme coroners pour la province | sacerdotale du Nord-Ouest. 


LE MANITOBA. 


Le frère Cunningham a fait ses vœux 
perpétueis dans la congrégation des Oblats 


nommé äuditeur pour faire l’audition des |4e Marie Immaculée, le 17 février 1889- 
livres de la municipalité de Saint-Laurent. | ]1 a été finir ses études théologiques dans 

La Gazetle porte aussi qu'une vente de | ja solitude du Lac La Biche, et, après son 
terrains situés dans la municipalité de Car- ordination, c'est au Lac La Biche qu’il 
tier aura lieu à Winnipeg, le 8 avril, à 11 | devra donner les prémices de son minis- 
heures de l’avant-midi, aux bu-eaux de | tère. 


Dès les premiers jours de son épiscopat, 
Mgr Grandin disait: “Je mourrai content 
si j'ai la conselation d’ordonner un prêtr.: 
métis avant ma mort.” Ce vœu va se 
réaliser dans queïques jours. Espérons 
pourtaut que notre évêque vivra encor- 
des années et ordonnera d'autres métis, 


20 mars.—Il ÿ a eu hier au couvent de | avant d'aller jouir de la paix qui ne finira 
notre paroisse, à 3 heures de l'après-midi, | jamais. 


une johe petite séance en l'honneur dv 
Rév. M. J. N. Ritchot, notre digne pasteur. 

Aux Révérendes Sœurs revient tout le 
mérite d’avoir préparé cette agréable petite 
fête qui se renouvelle tous les ans. Nous 
avons passé deux heures des plus agré- 
ables et qui nous ont paru très courts 


Le jeu si naturel et si touchant des juunes ninghem est alliée aux Anglais, 


acteurs émurent nombre d’assistants. 
Une adresse fut présentée à notre véné- 


Toute notre population se réjouit grande- 
ment de la promotions du frère Cuuning- 
ham au sacerdoce. C'est un enfant du 
pays et la famille Cunningham est une des 
plus grandes, des plus respectables, des 
plus populaires et des plus chrétiennes 
parmi nos bons métis. La famille Cun- 
aux Cana- 
liens et aux Cris. Le nouveau prêtre est 
parent avec tout le monde et tout le monde 


rable curé; elle était accompagnée d'un | attend le jour de l'ordigation avec un vif 


joli cadeau. . 

Le programme suivant pourra vous don- 
ner une idée assez juste de crite belle pe- 
tite fête : 


PROGRAMME, 


empressemeut. La fête de Saint-Joseph 
sera le triomphe de toüt le monde, 

Prions ke Seigneur de combler de ses 
bénédictions le nouveau Père Cunningham, 
afin qu'il fasse beaucoup de bien-et que ce 


Chœur—La fête du Pasteur—Chanté par | bien soit permanent. 


tous les élèves. 


Que vos bons lecteurs joignent aussi 


Dialogue—La tirelire de Georges—Person- | leurs prières aux nôtres pour que le Sei- 
nages: Fortunat Lachance, Joseph | gneur suscite des vocations parmi la jeu- 
Brodeur, E. Ritchot, Joseph Lerd, Ra- | nesse du pays. 


oul Giguère. 
Chant—Le salut de ma Bretagne—Par 
Fortunat et Agnès Lachance. 
Dialogue de fête—Personnage : Delles Eva 


—Laissez-moi profiter de la circonstance 
pour vous dire encore un mot de notre 
moulin à vapeur et de notre pont neuf, I, 


Dufort, M. M. Bobémier, Anna Du- Ya un an bientôt que le feu détruisit le 


fault, Agnès Lachance, J. Lord, G. moulin de la mission et jeta le pays dans 
Bohémier, B. Schwartz, C. Perrault, | °" vrai découragement. Grâce à un bo- 


Anna Lachance. 
Chant—Joyous sounds mark the day —Par 
les élèves pensionnaires. 
Drame — Sainte Clotilde — Personnages : 
Delles Davica Ritchot, Marthe Bohé 
mier, Blanche Ritchot, E. Laporte, V. 
Anna Julien, Marguerite Bohémier. 
Chant comique—La chercheuse d'esprit— 
Par Valéda Giguère., 
Adresse—Fortunat Lachauce. 
Chœur—Vivat, vivat, Pastor—Par tous les 
élèves. 


Sainte-Anne-des-Chénes, 


23 mars —-M. Olivier Pelland, colon ve- dès cet été, MM 


nant de Baint-Thomas de Joliette, est arri- 
vé à Sainte-Anne avec sa famille, 1la 
acheté la propriété de M. Aug. Grouette. 
Voilà un colon courageux, laborieux, intel- 
ligent tel qu'il nous en faut pour dévelop- 
per nos paroisses. 


nus du gouvernement, un bonus de $1,500 
à condition de moudre pour les Sauvages ; 
grâce aussi à un bonus de $2,000 fourni 
par la population, MM. Hutton et Maloney 
ont entrepris de doter Saint-Albert d'un 
nouveau moulin. Le marctié fut conclu à 
la fin du mois d'août, ét vers les derniers 
jours de janvier toute là bâtisse était finie, 
un magnifique moulin étoit prêt à fonc- 
tionner et le sifilet de la vapeur réjouissait 
les échos de notre vallée, Outre deux 
grandes paires de meules, le nouveau mou- 
lin a deux paires de r uleaux et prétend 
faire concurrence à la farine de Winnipeg. 
Si la récolte prochaine a belle apparence, 
Hutton et Maluney se 
proposent d'ajouter à leur moulin quatre 
autre paires de rouleaux. 


—Une autre amélioration à Saint-Albert 
est un pont neuf sur la rivière Esturgeon, 
en face de la mission. Ce pont a 17 piéds 


—M. de Cathelineau a acheté la propriété | ‘1e largeur et environ 400 de longueur. Il 


de M. J. Flamand, voisine de celle de M. 
Normandeau. 


est bâti sur pilotis, et chaque pilier a été 
enfoncé 12 à 15 pieds dans la terre, Tout 
le bois qui entre dans la construction du 


—M. Arthur Lacerte doit transporter | pont est ce qu'on peut désirer de mieux 
on magasin sur le lot voisin de celui du | dans le pays, de l'épinette rouge. Le pont 


conseil municipal. 


—Plusieurs hommes de Sainte-Anne 
partent demain pour 18 crantier ue M: 


Bryson, qui doit, dans le cours du mois de 
mai, descendre à Winnipeg par notre ri- 
vière, les billots et les traverses coupés 
l'hiver dernier et cet hiver. C’est une 
bonne chance pour les gens de Sainte- 
Anne, dont quelques-uns pourront se pro- 
curer par ce moyen du grain de semence. 


n’est pas encore fini, mais tout ce qui est 


fait semble ne rien laisser à désirer en fait | 


MM. McKenney et Brosseau avaient 
offert au gouvernement d'Ottawa de bâtir 
ce pont en donnant de l’ouvrage à nos pau- 
vres Métis et des rations aux vieillards, aux 
veuves et aux infirmes, pour li somme de 

5000. Le gouvernement a accepté leur 
offre et les 55,000 ont grandement soulagé 
la misère, ont tenu à l'ouvrage bien des 


—Notre muni cipalité a décidé de ne pas | pères de famille qui, sans cela, n'avaient 
faire d'emprunt pour acheter du grain de | d’autres ressources que de quêter, et ont 
semence, ce qui est une preuve de la pros- | donné à Saint-Albert un pont assez solide 
périté et des ressources de notre paroisse. | pour que le chemin de fer puisse y passer 


—Une quantité considérable de billots 
ont été transportés au moulin de M. L. G. 
Gagnon qui doit construire un nouveau 
moulin à scie. 


Echos du Nord-Ouest. 


Saint-Albert, 


tout droit quand il nous arrivera. Mais 
quand va-t-il nous arriver ? 


—Un autre événement qui vous inté- 
ressera sans doute, c'est l'arrivée du nou- 
vel agent des sauvages, M. de Caze. 
Nous avons eu l’honneur de sa visite le 6 
de ce mois. . ! ‘ 


—Dimianctie dépuis® midi jusqu'à hier 
midi, nous avons eu une vraie tempête de 


10 mars—Le Rév. frère Eaouard John | Mars. Les chemins sont abominables, 
Cunningham a été ordonné sous-diâcre | En somme, l'hiver a été rude et la neige a 
hier, dans la cathédrale de Saint-Albert. | deux peids de hauteur dans le bois ; mais 
Il sera promu au diaconat, dimanchs pro- | nous n'avions pas eu de vraies tempêtes 
chain, 16, et le jour de Saint-Joseph le | avant Dimanche dernier et la santé géné- 


19, il recevra l’onction sacerdotale. 

C'est un événement pour tout le Nord- 
Ouest. C’est le premier métis de ce pays 
a faire des vœux de religion! C'est le 


rale a été excellente tout l'hiver, quoique 
la Grippe nous ait aussi honorés d’une 
courte visite. 

UN NISSIONNAIRE DE ST. ALBERT. 


mitice | 


Et so À Vendre ou a Louer |* ne 


Peiretien—A Lorette, le 19 courent, AM. La Drescrgua : 
Madame Alphonse Pelletier, un garçon. Ne “its Veuillez informer vos nr que j'ai 
ù Une magnifique terre de plus de 200 | " remède certain pour guérir la consomp- 
Pc 6 9er nu ville, le 25 ceurant, | acres, avec maison et Lors dans | ‘ion. En mg de Lie par 
adame Joseph Clément, un garçon. la paroisse de Saint--Anne des Chènes, à | milliers de personnes ve 
env.ron 6 arpents de l'église paroissiale. | meme eu er M ad or boureux d'en- 
Conditions très avantageuses. Pour plus | Y°Yer deux mo remède gfe- 


d'informations, s'adresser à 


VI k S l k 0 p JEAN-BAPTISTE DESAUTELS, leur er) | os em « le nom de Dur 
a ms ETES 
DE DUSART. | ee: , — 

Au LACTO-PHOSPHATE de CHAUX. — UNNERSITE DE MANITOBA. 

CREER CAC Ca a 
dense SIROP ET LE VIN DE Bronchitis Cured, .…… on Medecine. 


AVIS «at par les présentes donné 
les examens en médecine cumemneerent à 
Winripeg aux dates suivantes : 

Pour l'Intermédiaire, l'Anatomie pra- 


pur une crcissnnes teen saglls, MORE ie ) |uque, st l'anatomie chirurgicale, le 19 
Les Femmes Enceintes, ; mars courant, heures a. m. 
1e VIN OÙ LE SIROP DE DU- The Winter after the great fire | boues Primairrs st les Finales, le 14 
SART, supportent leur état sans fs- | | In Chicago ! contracted Bronohial avril prochain, à 9 heures a.m, 
etsans et donnent le affections and eince then have Les candidéts doivent immédiatewent 
jour à des enfants plus vigoureux. been obliged to spend neariy every | donner avis au Regisiraire de leur inten- 
Le Lacto- Winter south. Last November was |1ion de se préseuter aux examens, et en- 
advised to try Soott'e Emulslon of | tionner dans leur application la date de 
: Parsons ne | | Cod Liver Oil! with Mypophosphites | leur matriculation et les matières sur les 
tition hacieress sd ma and to my eurprise was relieved at | quelles i:s doivent passer l'examen. 

v LE SIROP DE | | °n0e, and by continuing lits use SR RE RE de 
DÜSART réraens 1 Free nids da and wae iraire_ tous les documents exigés par ve 
dans tous les cas de Fatigue ou d'Epuise- | | abie to stand even the Blizzard and DR ne OP 
ment du corps humain. @ attend to business every day. per” pa > 0 à 

à Dans toutes les Pharmacies, Gros: Chez M. M. Lyman, sin ri potraire 
Sons & Co, Montréal, Solid by all Druggists, 50e. and $L0Q Winnipeg, 10 mars 1890. si 123 90 


Nouvelles Marchandises ! 


Venant d’être reçues :——Serges à pardessus et étoffes à pantalons venant directement de la maison 
Ernest Delaunay, de Paris, France. ussi, un large assortiment de tweeds venant de la célèbre mai- 
son Fisher, Fils & Cie, de Londres, Angleterre. 


Assortiment tres-considerable de Hardes-Faites dans les derniers patrons. 


Habillements en serge noire valant #20 pour #15. Habillements en tweed anglais valant #18 
pour $13. Habillements valant $15 pour #10. Habillements valant $12 pour #9. Habillements 
valant $10 pour $7. Habillements tout laine pour $5. 

Venez voir notre bel assortiment de CHAPEAUX. Tout est d'après la dernière mode et nous 
vient des meilleures manufactures. 

. Le choix de chemises blanches et de couleurs, de cravates, corps, caleçons, etc., ne laisse rien à 

désirer. 

Nous nous ferons toujours plaisir de montrer nos marchandises à quiconque nous fera l'honneur 
d’une visite. 


A l'Enseigne des 


C. À. GAREAU, - 234 rue Principale, Winnipeg. 


MEUBLES AU PRIX DU GROS! 


M. Despars annonce à ses nombreuses pratiques qu'il vient de récevoir un fort assortiment de 
meubles de toutes espèces qu’il vendra au prix du gros. 


MM. LES COMMISSAIRES POURRONT SE PROCURER DES BUREAUX ET BANCS 
D'ÉCOLES DANS LES DERNIERS PATRONS, À PRIX REDUITS. 


Megesin dens le Elec Beyel, Aveuue Prevencher. 


CISEAUX D'OR, 


FERRONNERIES, EPICERIES, 
FERBLANTERIES, PROVISIONS, 
FAIENCES, FLEUR, 
PEINTURES, HUILES, THÉ, CAFÉ, 
VERNIS, SIROP, MELASSE 
POELES, SAINDOUX, LARD, JAMBON, 
FOURNAISES, POISSON FRAIS ET SALÉ, 
HARNAIS, MORUE VERTE, 


SLEIGHS, Erc., Erc., Erc. SEL DE LIVERPOOL EN SAC, Ero. 


Nous defions toute competition tant 


pour les 
de nos marchandises. 


prix que ponr la qualite 


3 m.28.11.89 


MAISON H. F. DESPARS, Coin des rues Tache et Provencher. 


— AU BON MARCHE. - 


—— —_— 0: 


Imvortations d'Automne et d'Hiver 1889-90. 


Marchandises Seches. 


Etoffes à robes. 
couleur. 


Cachemires noirs. Cachemires rayés. Meltons de 
Meltons noirs. Etoffes à manteaux. Tweeds de toutes sortes. 


:0: 


ASSORTIMENT * COMPLET “ DE 


MARCHANDISES SECHES, HARDES-FAITES, FOURRURES ET CHAUSSURES. 


HARDES-FAITES. 


Habillements en serge, $7.50 à $#15.00. Habillements en tweed, #8.00 
à $1400. Habillements en étoffe canadienne, #5.00. Pardessus, #5.00 à 
$20.00. Pantalons, $1.50 à $6.00. Veste en laine. Overall. Capots cirés. 


Etoffes Canadiennes. Serges noires et de couleurs. Flanelles grises. 124 cts 


en montant. 


Flanelles de couleur, 16 cts en montant. 
cts à 82.00. Couvertes de couleur, $1.50 $#4.00. Couvertes blanches, $3.00 


à $8.50. Coton ouatté, 8 à 25 cts. Coton jaune, + cts en montant. 


à drap, 72 pouces de largeur. 
en laine. Gilet en laine. 
Dames. 
mises de flanelle. 


4m 5 4.88 


Jersey, $1.0 
Robes en laine. Corps et caleçons. 
Corsets de toutes sortes. Chemises blanches et de couleurs. Che- 


Coton à tisser. 


BLOC ROYAL. 


Châles de toutes sortes. 


à #4.00. Bonnets et Capines 
Corps pour 


Laine à tricoter, 35 


Coton 
de Mouton. 


Astracan. 


FOURRURES, 


| NW > 

Capots de Chat Sauvage. Capotsd’Astracan. Capots de Bison. Capots 
Capots de 
Casques en Mouton de Perse. Casques en Mouton de Russie. 
ues en Ours. Casques en Lapin. 


hèvre: Casques en Seal. 


noire et grise. itaines et Gants de toutes sortes. 


N'oubliez pas l’endtoit : 


(AU PAVILLON FRANÇAIS.) 


Bordures en pelleterie 


F. E 


Chaussures. 


Bottes fines. Bottes fortes. Bottes canadiennes. Bottines en kid. Bot- 
tines-en chèvre. Bottines en veau. Bottines en drap. Souliers allemands. 
Souliers rouges. Souliers en tapis. Pardessus et ni ues de toutes sortes. 
Souliers en orignal. Goudrier. Cuir rouge, jaune, de mouton, etc., etc. 


Il n’est pas nécessaire d'entrer dans plus de détail. 
Une visite vous convaincra des avantages 
que nous offrons. 


VERGE, Saint-Boniface. 


ues en Leutre. 
Casques en 


+ * 


\ 
it 
LE 4 
Here 
L 


or 


AGRICULTURE 


UNE EXPÉRIENCE INTÉRESSANTE 


D'après une expérience du pro- 
fesseur Roberts de la ferme expé- 
rimentale de l’état de New-York, 
un champ de trèfle qui avait pro- 
duit 3,295 lbs de foin de trèfle 
contenait 4,893 Ibs de racines et 
de chanvre, c'est-à-dire que la par- 
tie de la plante qui restait sur le 
sol et dans le sol, après qu'on eût 
enlevé la tige, pesait 1,600 de 
plus que cette dernière. | 

Demandera-t-on après cela, si 
le cultivateur doit semer du 
trèfle sur sa terre. 


LES COUCHES CHAUDES 


Un mot sur les couches chaudes 
est bien à sa place aujourd’hui ; 
car dans peu de jours ce sera le 
printemps. La confection d’une 
couche chaude est chose facile, et 
c'est indispensable pour toute 
personne qui cultive un jardin. 

Choisissez un endroit sec pour 
placer votre couche, un endroit 
bien abrité contre les vents froids 
du nord et bien exposé au soleil. 
Lorsque vous aurez choisi cet en- 
droit, creusez la terre un pied de 
profondeur si le terrain le per- 
met, sinon faites votre couche à la 
surface du sol. Placez une 
bonne couche de fumier de che- 
val, que vous foulez bien, le fa- 
mier de cette première couche 
devra dépasser votre cadre d’un 
pied et demi tout autour. Pla- 
cez votre cadre, ajoutez une nou- 
velle couche de fumier que vous 
foulez de la même manière que 
la.première et ainsi de suite jus- 
qu'à ce que le fumier soit à en- 
viron un pied de vos châssis ; 
mettez alors six ou sept pouces 
de bon terrain et placez les châs- 
sis. Quand le premier feu du 
fumier sera passé, ce qui arrive 
ordinairement au bout de trois 


ou quatre jours, vous pouvez se- 


mer vos graines. 

Une bonne dimension pour un 
cadre de couche chaude est de 
huit pieds de long sur cinq de 
large ; le cadre doit avoir en 
avant près de douze à quinze 
pouces et en arrière de quinze à 
dix-huit pouces. La couche de 
fumier dans le cadre ne doit pas 
avoir moins de deux pieds à deux 
pieds et demi d'épaisseur. 


SEMENCES DE RÉFLEXIONS 


—Un demi savoir est chose 
dangereuse, mais le danger n’est 
dans le savoir, il est dans 
’insuffisance. 

—Faites l'éducation complète 
de vos enfants, têtes, cœurs et 
corps ; la tête apprend à penser, 
le cœur à sentir, le corps à agir. 

—Chaque maison de cultiva- 
teur doit être bien éclairée dans 


les soirées d'hiver. Une maison 
mal éclairée envoie les enfants 
dans les villes. 


UNE EXPÉRIENCE INTÉRESSANTE 


Un cultivateur de mes amis 
me transmet les détails suivants 
d’une expérience qu'il a faite du- 
rant l’été 1889: 

“ Je possédais huit vaches en 


jain 1889, je n’en ai mis que cinq | 


en hivernement, voici pourquoi. 
Après avuir souvent lu dans les 
journaux qui traitent d'agricul- 
ture, qu’il est important de traire 
séparément pendant quelque 
temps les vaches d'un même 
troupeau, j'ai suivi ce conseil. 
Pendant l'été à trois reprises, j'ai 
essayé mes vaches. J'ai pendant 
près d'une semaine, chaque fois, 
tenu un compte exact du nom- 
bre de livres de lait et do beurre 
que chacune me donnait. Après 
tous mes calculs faits, j'en suis ar- 
rivé à la conclusion que trois de 


mes vaches me volaient, c’est-à-|,, 


dire dépensaient plus qu’elles ne 
rapportaient. Je me suis natu- 
rellement défait de ces vaches 
l'automne dernier, croyant avec 
raison qu'une bonne vache vaut 
autant La plusieurs mauvaises 
et qu’elle ne dépense que pour 
une. Je suis certain que le trou- 
ble et le temps que j'ai dépensés 
en essayant mes vaches séparé- 
ment ont été payés au centuple 
par l’économie que j'ai réalisé en 
me débarrassant de trois bouches 
inutiles. Je conseille l'expérience 
à tous mes confrères et, comme 
moi ils seront étonnés du résul- 
tat. 


HABITATION DES CULTIVATEURS 


Les cultivateurs qui se logent 
mal, qui se nourrissent mal, dans 
le but d’arrondir la petite somme 
qu'ils mettent de côté à la fin de 
l'annèe, font une pitoyable éco- 
nomie. 

En violant ainsi les lois de 
l'hygiène, ils vont au devant de 
la fièvre.et des maladies de toutes 
sortes. 

Pour ne parler que d’habita- 
tion, 
savent s'installer convenablement 
dans leur maison. Parcourez 


nos campagnes, surtout dans nos et 


contrées arriérées, vous y verrez 
encore de misérables mâsures 


combien de cultivateurs | 


couvertes de chaumes et tombant 
en ruines. Le jardin, lorsqu'il ÿ 
en a un, attenant à l'habitation 
est relegué au second plan. Ce 
qu'on place au premier lieu, c'est 
le fumier qui encombre la cour 


et laisse écouler dans le ruisseau : 


ses principes les plus riches. 
Voilà les économies que font 
souvent nos pauvres Campa- 
gnards. 


En coûterait-il davantage de | 
creuser à distance une fosse à | 
fumier étanche, où les engrais | 
conserveraient toute leur valeur ? | 


Ne vaudrait-il pas mieux plan- 
ter le jardin autour de la maison, 


au lieu d'y mettre le famier dont 


les émanations n'ont rien de sé- 
duisant? Enfin serait-il coûteux 
de blanchir la maison à la chaux, 
de la laver souvent, de l’aérer, en 
un mot de l'assainir ? 

Mais bien des cultivateurs ne 
l’entendent pas ainsi ; ils trouvent 
beaucoup plus court d'étendre le 
fumier à leur porte; on a jamais 
fait autrement chez eux, ils ne 
font autrement. 

Allez donc vanter à ces mal- 
heureuses victimes de l'igno- 
rance les charmes de la vie ru- 
rale! Pour elles cette vie est 
une longue suite de privations, 
et elles n’aspirent qu'à quitter 
les champs pour la ville. 

Quand nos cultivateurs plus 
instruits sauront se constituer 
une habitation convenable qui 
les attachera à leur famille, à leur 
village, on n'aura plus à se pré- 
occuper du dépeuplement des 
campagnes. 

En Angleterre, pays du confor- 
table, des familles de cultivateurs 
et d'ouvriers, qui n’ont d’autres 
ressources que le travail, habitent 
souvent des cottages qui pour- 
raient passer chez nous pour de 
jolies maisons de campagne. 


EEE 
COMMERCE. 
Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 


Marché de la maison. 


Scts. $cts. 
Bœuf, rôti, par 1b........ 010 à0 15 
Bifteck, Mo ossset em ssioes 0 10 à 0 12 
Bœuf salé, 4°... 0 06 
Bœuf, bouilli, ..... …....… 0 06 
Bœuf, par quartier. 5 00 
Bœuf, vivant, par 100 1bs…. 3 00 
Veau, rôti, par Ib... 0 10 
Veau, côtelettes, par 1b.....…. 0 12 
Porc frais, M cocon 0 10 
Porc, par 100 1bs.. 7 CO 


Mouton, rôti, par 1bs.. 


© 
= 


Gigot de mouton, par Ib... 0 12 
Côtelettes de mouton, par 1b.. 0 15 
Agneau du printemps, p. qr.. 0 75 
Jambon, par Ib... ......., 0 15 
Lard F0 ssccsousen cocsséoss 0 10 
Saindoux ‘ ......…........... 0 10 
Saucisse. ‘°°... 0 124 
Saucisson de Bologne, par 1b 0 12 
Foie, par Ib... 04 
Rognon, par Ib... 0 13 
Tête en framaga, Dis: OU TU 
Cœur 6 mousses D 10 


Langue os 0 10 
Poulets vivants (par coup) 1b. 0 30 
Poules  ‘ “ …. 0 


DR RLEE EEERTREEEEREEERET EEE 


Œufs, par douz.…...... 0 25 
Beurre, par 1b 0 20 


PD- FD FD 2° FD- (D- FE PU- FD Pme” Pos Pos Ç2e Poe Po Poe FD Pue Fos Po FDs Fns Poe Poe fus 
SS0S00 400600000001 000WwMm2S 


Tremble..…..…, 1. 3 00 à 3 50 
Frêne, chêne etépinette rouge 5 00 à 5 50 
Perches de tremble... + 00 à 3 50 
Charbon dur... | 50 à 10 00 
Charbon mou... 6 00aà 6 50 
| FOIN \ 

Foin de prairie... 10 00 à 12 00 
Foin pressé, par tonne 12 00 à O0 00 
GRAINS. 

Bié dur No. 1, par minot.…… 0 70 à 0 75 
Avoine, par minot..…..…..... 0 50 à 0 55 
Orge 8 es soscue sen one 0 60 à 0 65 
FARINE. 

Farine par 100 lus XXX................. 1 20 

6 € XXXX....... 1 40 

«6 ‘6 Strong Baker 2 40 

ce # Roller Process... 2 75 
DIVERS. 

Poulet m0 10 à 0 12 

Dindon HE muse 0 15 à 0 18 


BOIS DE CONSTRUCTION. 
1ère planches communes, blanchies. 22 00 
« ‘ 8 


2ème ; 18 00 
lère ‘ brutes. … 20 Qu 
2ème . Mu 18 00 
Doublage brut... 16 00 


Gros bois à bâtir, 16 pieds et au- 
DOBDOUS ...::... 5 ec ie00 cine os son ce cs cos 
Gros bois à bâtir, 16 pieds, pour cha- 
que ? pieds additionnels... .… 
mbourdes et soliveaux, 16 pieds et 
au-dessous …..…....,........ 
Lambourdes et soliveaux, au-dessus 
de 16 pieds pour chaque 2 pieds 
additionnels... ..... sassss sons use 0e 


OLUTO.. som snosee ve» ve v0 00 smmmss. 20 00 
Tringles 2 et 3 pouces... 23 00 
Planches, de toute ;argeur, qualité A. 45 00 

“ « « B. 40 00 

CL « « C. 35 oc 

C2] LL « D. 30 00 
ler bois sain, 1, 1, 14 et 2 pouces. 55 00 
2ème ” ‘“__. 40 00 
Pin 1ère qualité pour plancners, lam- 

bris et plafonds sn 0080 00 sen sov0es cecèce 35 00 
Pin 2ème “6 « +. 32 (0 
Pin 3ème vd * 29 00 

Marche du Uultivateur. 

Beurre, frais, la 1b............… 0 18 à0 25 
Beurre, salé, la 1b .. à 0 18 
Œuñs frais, la doz 0 à 0 30 
Œufs en boites, la doz à 0 20 
Patates, le minot.. 0 à 0 75 
Navets.le minot…........…...... 0 à 1 50 

tes, le minot... 0 00 à 1 50 

anais, le minot.…......, 0 00 à 1 25 
Betterave, le minot.....…. 0 00 à 1 25 
Oignons, la minot..……. 1 50 à 1 80 
Choux, par 100... 4 00 à 15 00 
Oie, par ID. se ssvsusse. cos 012 à 0 13 
Canards, par Ib... 0 10 à 0 12 
Dindes, par Ib... 01280 2 
Poulets, par Ib... . 0 08 à 0 
Bois, epinette, la corde... 5 00 à 5 60 

6 OMIS, oc. 3 00 à 3 50 

“__perches ds tremble... 3 00 à 4 00 
Foin, la tonne... 9 00 à 10 00 
Pailie, la tonne .….…. 5 00 à 0 00 
Bœuf, par 1b, par quaruier.… 0 03 à © O4 
Bœuf vif, Dosnss ses sovunsnss © 00 à 0 02 
Porc, abattu, par lb ss 0 053à 0 
Cochons, vif, par Ib... …. … 0 03 à 0 V4 
Mouton, vif, par 1b..... 0 00 à0 17 
Veau, abattu, Ib... 0 04 à 0 05 
Veau, vif, par Ib... … PA 0 00 à 004 

tu ue … 0 10 à 0 75 

voine, 0] minot.… LL LLE LL LL] [1] 40 à 0 45 

le minot...…..., LELLLE LLLLELLL7] 0 65 à 0 60 
Me CRT % 


À Vendre ou a Echanger. 


Un superbe cheval étalon percheron, 
(comptant parmi ses ancètres le célèbre 
cheval Cœur de Lion) âgé de 4 ans et 
ci-devant la propriété de M. Olivier Robert, 
sr., de Saint. Pie, Man., à VENDRE ou à 
ECHANGER pour bestiaux ou autres ani- 
maux. 

Conditions très faciles. 

S'adresser au propriétaire. 
ALBERT PRÉFONTAINE, 
3iné,19:8.90 Saint-Pierre-Jolys, Man. 


Vous Sentez-Vous 


Faible et épuist? C’est parce que votre 
sang est impur. Autant s'attendre a 
ce qué Ia salubrité d’une ville soit 
parfaite avec de l’eau sale et un drainage 
défectueux, comme de s'attendre à ce 
qu'ue pièce de mécanique, comme la 
charpente humaine, soit en bon ordre 
ävec un sang impur circulant même 
dans les plus petites veines. Savez-vous 
que chaque goutte de votre sang passe à 
travers le eœur et les poumons toutes les 
deux minutes et demie; et que, sur son 
passage, elle fait les os, les muscles, la 
cervelle, les nerfs et les autres solides 
et les autres fluides du corps? Le sang 
est le grand nutritif, ou, comme l’appelle 
la Bible, 


“La Vie du Corps.” 


Est-il donc étonnant, alors, que si le 
sang n’est pas pur et parfait dans ses 
vaisseaux, vous souffriez d'aussi in- 
deseriptibles symptômes ? 

La Salsepareille d’'Ayer est à cent 
coudées ‘ 3 & dut autre Alté- 


au 
ratif et de toutes autres Médecines 
pour le Sang. Comme preuves, lisez 
ces témoignages dignes de confiance: 

G. C. Brock, de Lowell, Mass., dit: 
“ Pendant les 25 dernières années j'ai 
vendu de la Salsepareille d'Ayer. Dans 
mon opinion, les meilleurs ingrédients 
pour la guérison de toutes les maladies 
provenant de l’impureté du sang sont 
contenus dans cette médecine.”’ 

Le Dr. Eugène I. Hill, 381 Sixth Ave., 
New-York, dit: ‘ Comme épurateur du 
sang et régénérateur du système, je n’ai 
jamais rien trouvé qui égale la Salsepa- 
Fe mr d’Ayer. Elle donne entière satis- 

tion.” 


La Salsepareille d'Ayer prouve égale- 
ment son efficacité dans toutes [es formes 
de la Scrofule, de Furoncles, âe Boutons 
rouges, d’Eczémas, d’Humeurs, de 
Lumbago, de Catharre, &c.; et est, con- 
séquemmnent la meilleure 


Médecine de Printemgs et de Famille 


en e. “Elle les surpasse du tout au 
tout,” dit Mr. Cutler, de Cutler Brothers, 
Boston, ‘‘par la quantité des ventes.” 


Ayer’s Sarsaparilla, 


Préparée par le Dr. J.C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Prix, $1; six flacons, $5. 
Valant $5 le flacon. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 
COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta- 
geusement connue. 1a.7.11.89. 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 

WINNIPEG. 

MM. Pélissier & Frère propriétaires d’é- 
B UE ouage, 8 DF OU € de “jt 

donneront une attention spéciales aux che- 


vaux el autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 


Fiacre à toute heure du jouf et de la. 


nuit. Coramunication par téléphone, ap- 


pelez le No. 165. 
Winnipeg, 2 avril, 1884, ian 23. 84 


WHAT 


SCOTT'S |écmoruta 


EMULSION [BRONCHITIS 


coucHs 


CURES coLDs 
— (Wasting Diseases 


Wonderful Flesh Producer. 


Scott's Emulsion is not a secret remedy. 
Containing the stimulating Hypophoshites 
and Pure Norwegian Cod Liver Oil, the po- 
tency of both being largely increased. It 
is used by Physicians all over the world. 


PALATABLE AS MILK. 
Bold by all Druggists. 60e. anä $1.00 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 


Marchand de Tabac, Fruits, ete 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE, 


M. Pelletier a toujours en main unas- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9:88. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
de la “ Pharmacie Saint-Boniface,”’ connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


—— ESPÈCES DE — 
MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 


DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
er pra durant le jour et verra lui-même 

ce que les iptions soient minutieu- 
sement remplies. 


Tout au Comptant. 
sera ouverte le jour et la 


La pharmacie 
nuitet les d 
Date sl 171 1,7à8. 
Mo 15.53.68. 


LE MANITOBA. 


2 2 


LE PRINTEMPS APPROCHE 


LES AFFAIRES SONT DE PLUS EN PLUS CONSIDERABLES.* 


es 


GEORGE H. RODGERS & CIE, sont toujours tres occupes. 


Des marchandises achetées bon marché peuvent être vendues bon marché. De grosses caisses de marchandises déjà reçues et d 


‘autres doivent nous arriver ces jours-ci. 


Marchandises de Printemps achetees e tres Les prix, 


(Les commandes ayant été données par nos prédécesseurs) sont sacrifiées 
M. JOS. W. LACHAMB 


GEORGE H. RODGERS & CIE, 


Succursale nan Glenboro, Man. 


Tr nous. 


est spécialement chargé de nos pratiques françaises. 
3932, 482% et 470, 
RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


14.90 


LA MUTUELLE DE NEW-YORK 


Compagnie d'Assurance sur la Vie. 


RICHARD A. MeCURDY, 
President. 


ETABLIE ler FEVRIER 1848, 
Montant total payé depuis son organisation jusqu'au 


EE ———— 


AU MAGASIN BLEU! 
AU MAGASIN BLEU ! 


Meilleur Marche que Jamais! 


Les -habillements d'automne et d'hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 


— MOITIE —— ler janvier 1890 -  - - - #287,681,948.20 
, Capital au 1er Janvier 1890 - :+ +  136,401,328,02 
plus bas qu'à tous les autres magasins de) ee en ronidhe 1849: 151200 4087 


hardes-faites de Winnipeg. 
IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE: 


Habillements d’étoffe du pays pour - - - 86.50 
Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9:50 
- - 12. 


LA PLUS ANCIENNE, LA-PLUS RICHE ET LA MEILLEURE À 
COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE. Ë 


Habillements valant $18.00 pour - - 50 

Pantalons tout laine pour - - - - - 1.50 : 

Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - 6,60 La compaguie n'ayant d'actionnaires, tous les profit 

Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour - 7.50 |réserve, sont partagés DER sn name ren M mr 

Pardessus valant $15.00 . . - - - 10.50 Les primes sont basses, la sécurité est absolue et les conditions 
sont des plus libérales. : 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


Magasin Bleu - - 426 Rue Principale. 


BUREAU CENTRAL : 


Coin de la rue Principale et de l'avence du Portage. 


T. C. LIVINGSTON, THOS. NORQUAY, 
Gerant. Surintendant. 
J. F. PRUD'HOMME 
ù retaire et Caissier. 


MAISON ETABLIE EN 1879. 


WM. BELL, 


No. 286 Rue Principale, Coin de la Rue Graham. 


SANTÉ POUR TOUS !! la 31 10 89 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES , 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières ac Sexe Féminin de tout âge, 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 
nu LS ON GUENT re 
E un remède infvillible pour les aux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 


tp 


Anciennes, Plaies ex Ulcères. 11 est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, . ‘0: 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 
FOUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, Notre assortiment de Marchandises est au complet. ee. 


LES RHUMES, LA TOUX,. 


Gon'lkments Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sout préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 888, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 1ls., 22s, et 33s. le Pot ou la Boîte, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder dr ner qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'iln'ya pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


M, HUGUES & CO. 


MEUBLES 


EN GROS ET EN DÉTAIL, 


Bloc de l’ancienne maison ‘“ Potter,” 
Nos. 815 et 317 ”‘ 


Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, 
Winnipeg. 


Ce qu’il y a de mieux et de mealleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION GARANTIE. Telephone No. 418. 


aus M, HUGHES & CO. 
LA LIGNE LA PLUSCOURTE 


Articles de “eilette 


—— Pour hommes —— 


MARCHANDISES SECHES * 
EN GENERAL. ù 


Etoffes à Robes et broderies du dernier goût, 
Mousselines, Chambrés, Dentelles, 
Articles de fantaisie, Gants, 

Etc., Etc., Etc. 


VS-A-VIS LA GARE DU CHEMIN KP. & NL 


WINNIPEG. 


ENTREPRENEURS DE 
Pompes Funebres 


—— ET — 


EMBEAUMEURS. 
Un assortiment complet de Cercueils. 


Magasin ouvert jour et nuit, 


1a.13.6.89, 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION 


A. Lanxiix. Au profit de l'OEuvre des 


La plus directe et la: moins chere ne ee nr 
Socle Divctsaines L- eq 2 Province de Québec. 
, sous l'autorité de l'A 
; $2 Viet, chep, À cte de Québec, 


Classe D, 
LE 53e TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 16 Avril 1890, à 2 hrs. P. M. 
mr sub idees it rec dntesttintntte Routeurs: do 


VALEUR DES LOTS 580,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00. 


MONTREAL, 
QUEBEC 
Ettous les points intermediaires 


1010 


INE 


NOMENCLATURE DES LOTS . 
1 Immeuble de - - #5,000.00 #5,000.00 
— ET LE — 1 do . + 4 2,000.00 2: 000.00 
1 do - - - 1, .00 1,000.00 
CHEMIN DE FER 4 Immeubles - - - 500.00 2,000 00 | 
| 10 do”. + + - - 800.00 3,000.00 
MINNEMPOUS, ST. PAUL & SAULT STE MARIE, | ÉÈ  ::" 55 5S 
o - - . - 100, . 
) ' k Û ' 200 Montres d’'o - - - 50.00 10000.80 
1000 Montres mt - - - 10.00 10,000.00 
RAPPELEZ-VOUS, PAS DE CHANGEMENT DE | — see 
À CHARS. 2307 lots v _ - $850,000.00 


Les convois quittent St. Paul à 6.40 p.m. et 
Minneapolis à 7.20 p.m. tous les jours. 


100 le Billet. 


| nest au de tout j 
| Dar : numéro gagnant de lé payer en espèces le montant de son 


diz x 
Les noms des gagnants na sont pas lévrls à la publicité à moins d'une autorisation spé- 


Des wagons-lits circulent maintenant entre Minneapolis et Boston. Sièges de re- 
pos gratis. Les voyageurs allant de Minneapolis à Montréal par cette ligne arriveront 
plusieurs heures plus tôt que par aucune autre. 

Pour plus amples renseignements, adressez à 


Tirages. le 8me Mercredi de chaque mois. 


JNO. 6. TAYLOR, ë 
Gen. Pass. Agt., EP LAN Bureaux: 19, Rue me à Segréloire, 8. 5. LEFEBVRR 
Minneapolis. la 21 1189 Minnesplis |  jno.12.1.88. | Cémhéa. 


